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INTRODUCTION 

En Algérie, la mise en oeuvre des différents plans 

de développement forestier est en nette progression. 

L'aire qui est consacrée au Pin d'Alep, Piflu4 hcdep~vz- 

Qia Xill. dépasse 20.000 hectares par 'année, (KADIK, 1983). 

L'immensité de la tache réalisée est fort bien connue. 

De vastes programmes de reboisements de Pin ont été achevés et plu- 

sieurs autres planifications sont en voie de réalisation. L'impor- 

tance de ces programmesest surtout un objectif de conservation et 

de restauration des sols. 

En zones semi-arides le processus de dégradation des 

sols sous l'effet anthropique et érosif a rendu l'adaptation du Pin 

d'Alep très complexe. Les facteurs limitants, entre autre le prob- 

blème édaphique, le problème de l'hydromorphie dans les dépressions 

et les procédés sylvi-culturaux sont les causes des échecs enregis- 

trés. Les conséquences des Facteurs précités ont offert un milieu 

favorable à une entomofaune variée. 

Retour au menu



De nos jours l'installation de deux principaux 

insectes ravageurs; la Processionnaire du Pin, ?haum~tapa~a 

pittjocampa Schiff, et la Tordeuse du Pin, Rhgacionia buo.&%nu 

Schiff. constituent une préoccupation de premier ordre. 

Notre contribution s'intègre dans ce cadre et 

porte sur l'itude de la Tordeuse des pousses de Pin qui est loca- 

lisée actuellement dans la région de Djelfa. 

1. COMPORTEMENT BIOLOGIQUE DE ?<. 6uoLianu DANS SON KTLIEU wItyP:A 

Nous avons rassemble les resultats des prospections 

et des observations biologiques de i7. buoliunn dans les tableau 1 et 2. 

..TABLJZ?U 1: Aires de répartition et premiers résultats obtenus sur la ?ordeuse 

Localites 
prospectées 

Reboisement 5km 
de Moudjebara Sud-Est 

Forêt naturel- 
de Djelfa 

Forêt naturel- 
de Senalba 

Reboisement 
de Taa 

Reboisement 
d'El-Idrissie 

Situation par 
r(apport à 
Djelfa ville - 

15km 
Sud-Est - 

8km 
Sud-Ouest 

35KlI-i 
Sud 

1ooKm 
Sud-Ouest 

Djelfa Rassi 
%ahbah 

15km 
Nord 

Rassi-Rahbah 

249 9 et 10 
AL+. '1982 

157 
/ 

63 

18 
17 Janv.1983 

4 22 
I 

I 

30 6 Fév. 1983 
l 

0 
I 

0 
I 

t 
40 8 Fév. 1983 

40 
14 Fev.1983 ' 60Km 

Nord 

2 
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D'après nos prospections dans les différentes locc\- 

lités précitées,, R/~yucioniu buoLiana se localise dans les forêts 

naturelles de Senalba et de Djellsl, dans les reboisements de Moud- 

jebara 6e ‘i&arluit et dans ies bandes roresticre:. separant Djelfn de 

Hassi-Eahbah (Fig. 1). 

A travers la situation des zones prospectées (Tab.l), 

nous pouvons estimer le niveau de pullulation du ravageur suivant les . 

2 rayons d'extension. Du Nord jusqu'zu Sud, 1~: présence de l'itisecte 

est observée sur une distance de 5C: kilometres, par contre, de l'.Cst 

a l'Ouest R. bua&&na se retrouve surune distance de 23 kilometres. 

D'après l'examen des arbres considGrés, les attaques 

les plus intenses se situJnt dans le reboisement de Xoudjebara avec 

un taux de 63 p. cent des arbres i bourgeon terminal attaqué. 

:En effet $ l'Est, c!r?udjebnra est limité par la forêt 

de Djellal et à l'ouest, à une dizaine de kilomètres se trouve la 

forêt naturelle de Senalbd. La zone reboisée se retrouve donc entre 

les deux forêts naturelles, qui jouent le rôle de principaux réser- 

voirs d'insectes qui infestent le reboisement de Moudjebara. 

Les facteurs 'intervenant dans la dispersion du dép- 

rédzteur et conditionnant son pcssage des forêts naturelles vers 

les reboisements peuvent être représentés par le vent excellent 

véhicule des papillons en plein vol, ou bien par l'homme à la 

suite de transport de matériel végétal des zones infestees vers 

les récents peuplements. 

Dans les peuplements reboises, R. buoCana est 

observée sur Pin dVJep âgé de plus de quatre années. Sa fréquence 

semble être très grande dans les reboisements effectués depuis 10 

ii 13 années. 
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TABLEAU 2: Chronologie des différents stades de développement de R. buo.kkciz~ 

(Fig. 2) 

-- 
I 

Date d'observation des premiers papillons Début Juin 

Date d'observaticn des premières pontes 20 Juin 
4 

des jeunes chenilles Ll 

L2 

Périodes des migrations des chenilles L3 Début 

Fin 

Périodes d'hivernation Début 

Fin 

Périodgd'évolution des chenilles L4 et L5 Début 

Fin 

Périodgde nyn-phose observée 

1 et 2 Juillet - 
11 Juillet 

22 Juillet 

7 Août 

Fin Septembre 

Fin Mars 

Début Avril 

Le vol des premiers papillons a été observé dès le premier 

jour du n-ois de Juin. Il est tout à fait possible que de rares emergences 

interviennent déjà à la fin du mois de Mai. 

L'échelonnement des mues imaginales et surtout leur 

précocité dépend des facteurs climatiques et notament des varia- 

tions de température. ues vérifications ont été faites au moment 

ae l'observation des premiers papillons pour déterminer l'état de 

développement des populations de R. buoeiana. 

Il a été possible de constater qu'au d&but du mois de 

Juin, le stade nymphal est le plus fréquemment représenté. 

4 
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Les pontes de R. 6uaCiwza ont été localisé vers le 

20 Juin. Les oeufs sont déposes individuellement ou groupés a la 

'base des aiguilles et des bourgeons uu Pin. Leur embryogenèse 

dure une dlzalne ue jours. Les jeunes chenilles de stades trPs 

restreiritr: , evo.iuent au deuxieme stacxe quelques jours plus tard 

à la bkse des aic]uili.es ae Pin. vers la aerilière decade du mois 

ue Juillet les chenilles migrent vers les bourgeons et pénètrent 

à l-intérieur pour se développer au troisième stade et préparer 

leur hivernation. Au co!!rs de leur pénatration, les chenilles 

rejettent une substance enzymatique qui cristalise la régine et 

leur permet de s"enfoncer dans les bourgeons sans risque d'être 

engluées. Souvent, quand les arbres présentent une bonne aptitu- 

de végétative, l'exsudation de résine peut-être considérée comme un 

mécanisme de défense. Dans ce cas, les chenilles seront engluées 

dans la résine. 

La notion de résistance et le mécanisme de défense 

chez les Pins contre les Tordeuses sont étudiés par plusieurs 

chercheurs notamment par CKARLES (1976). 

L’ 

A la reprise d'activité printanière, vers le début 

Avril, les chenilles migrent de nouveau vers d'autres pousses pour 

gvoluer aux stades L4 et L5. 

Lors de la période migratoire, les chenilles présen- 

tent une phase d'errance pendant lesquelles elles sont davantage 

exposées aux espèces auxiliaires, parasites larvaires et prédateurs 

de R. bua-tiana. 

Durant la troisième décade du mois de Mai, les 

chenilles du dernier stade commencent à se nymphoser. Elles for- 

ment un tissage assez épais entre deux pousses de Pin rapprochées 

et se transforme en nymphe dans un bourgeon. 

La nymphose peut durer une dizaine de jours. Les 

conditions climatiques déterminent la durêe du stade nymphal. 5 

5 
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2.$IOLOGIE DES STADES LARVAIRES DANS LES CONDITIONS EXPERIMENTALES 

Le milieu semi-artificiel que nous avions utilisé afin 

dlétudier la biologie au laboratoire, dérive de celui de POITOUT et 

BUES (1970, 1974) ciéék par VILLEMANT (1979). 

Les résultats obtenus sont consignés dans les tableaux 

3 et 4 suivants: 

TABLEAU 3: Durée des stades larvaires et nymphal de R. buOJ?iakz 

à 28.0 f 1°C et 65 2 5 p. cent d'BR 

! ! ! ! ! !’ ! 
!Différents ! ! ! 
!Stades lar- !Nombre !Durée moyen: !Coefficient!Valeurs ' ! 

!vaires et !d'individu& nes des st+;Fkart-typefde variatidextrêmes ! 
!nymphal ! !des en jours en p. cent 'en jours 

. ! ! ! 
!Observés ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! ! - f i ! ! ! ! 
! 

L1 
! 46 -' ! 4,07 ! 0,74 ! 18 ! 3-6 ! 

! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! L2 

! 34 ! 6,32 ! 0,98 ! 16 ! 6-10 ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! 

L3 
! 24 ! 8,33 ! 1,52 ! 18 ! 6-11 ! 

! 0 ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! L4 

! 22 ! 10,05 ! 2,80 ! 28 ! 5-17 ! 
! ! ! 0 ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! 
! 

L5 
! 14 ! 12,36 ! 3,91 ! 32 ! 5-18 ! 
! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! 
! 

L6 
! 4 ! 12,25 ! 3,40 ! 28 ! 9-17 ! 

! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
!Chrysalide ! 10 ! 10,80 ! 0,92 ! 9 ! lO- 13 ! 
! ! ! ! ! ! ! - 

La lettre L désigne le stade larvaire de l'insecte. 

Elle est suivie du chiffre correspondant au rang de développement. 
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TABLEAU 4: Mensuration des largeurs maximales des capsules céphaliques 

exuviales de R. buokianu 

. 

!Rang des cap-! !Moyenne des! ! ! 
!sules cépha- !Effectifs !largeurs !Ecart-type! Coefficientivaleurs ! 
!liques exuviti !maximales ! !de varia- !extrêmes ! 

!les ! !des capsule3 !tion en ! en mm ! 
! ! !en mm ! p* cent ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! m, ! 46 ! 0,26 ! 0,Ol ! 4 !0,24 - 0,28! 
! I ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! 

m2 
! 3 4 ! 0,33 ! 0,02 ! 6 !0,29 - 0,36! 

! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! m2 ! 24 ! 0,49 ! 0,06 ! 12 !0,44 - 0,53! 
! J ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! 
! 

m4 
! 22 ! 0,64 ! 0,08 ! 13 !0,53 - 0,80! 
! ! ! ! ! ! 

! ! ! ! ! ! ! 
! 

m5 
! 14 I 0,74 ! 0,08 ! 11 !0,59 - 0,91! 

! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! mv ! 14 ! 1,02 ! 0,14 ! 17 !0,78 - l,O5! 
! ! ! ! ! ! ! 

La lettre m désigne la mue larvaire de l'insecte. 

Elle est suivie du chiffre correspondant au rang auquel elle appar- 

tient. 

La lettre m suivie par ny, désigne la mue nymphale. 

Dans les conditions de température de 28 z IOC. 

et d'humidité rel.ative de 1‘hir de 65 2 5 p. cent , nou ~1, 2VOrlS remzr- 

qué que R. buolianu peut passer par 4 à 5 mues larvaires, suivies 

d'une mue nymphale. 

‘1 
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A travers les résultats du tableau 3, le développe- 

ment larvaire et nymphal, avec 5 stades larvaires dure 51,9 jours 

à la température de 28 2 l°C. et à 65 2 5 p. cent d'humidité rela- 

tive de l'air. Si nous considérons les 6 stades, le développement 

moyen larvaire et nymphal peut atteindre 64,2 jours. Le nombre de 

5 stades larvaires, a été mentionne par VILLEMANT (19791. 

Les variations individuelles ne semblent pas être 

importantes. Elles vont de 16 à 18 p. cent au cours des 3 premiers 

stades. A partir du quatrième stade larvaire, elles atteignent 

28 à 32 p. cent, par contre les variations du stade nymphal chutent 

à 9 p. cent. 

Si nous examinons la durée moyenne des stades lar- 

vaires, à la température de 28 2 IOC. et 65 z p. cent d'humidité 

relative de l'air, nous remarquons que leur durée augmente respec- 

tivement de 4 jours durant le premier stade larvaire à 12,2 jours 

le sixième stade larvaire. De son côté l'écart-type croît de 0,74 

à 3,4. 

Consernant la mensuration des capsules céphaliques 

exuviales, reportées dans le tableau 4, les largeurs moyennes des 

capsules des trois premihres mues sont respectivement de 0,26 mm, 

de 0,33 mm et de 0,49 I,~ :?vec des va, i;;i.:ions de 4 à 12 p. cent. 

A partir de la quatrième mue _ (r!ire : largeurs moyennes des 

capsules prennent les valeurs de 0,64 en m 
4p 

de 0,?4 en m5 et de 

1,02 à la mue nymphale. 

Les variations individuelles ne sont pas très signi- 

ficatives, de la première mue à la mue nymphale; elles peuvent varier 

de 4 à 17 p. cent. 

Si nous examinons lafigure 3 portant sur les mesures 

des largeurs maxima des capsules céphaliques exuviales, il apparait 

au cours des quatre premières mues larvaires l'existante d'une limitca 

entre les mesures des classes chez R. buoleiun~~. 

8 
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Par ailleurs, les mesures des quatriilme et cinquième 

mues présentent un chevauchement entre les valeurs de 0,59 et de 

0,80 millimètre. Toutefois à partir de 0,70 mm, le nombre des cap- 

sules céphaliques exuviales est beaucoup plus représenté en m 
5’ 

3. LE COMPLEXE PARASITAIRE DE %. buaLiuna 

Le problème des auxiliaires parasites de R. buo&w% 

est très complexe, et il a été l'objet de plusieurs études dans de 

nombreux pays. Par le présent travail nous faisons un inventaire 

des parasites des stades larvairesetdal'état nymphal et nous donne- 

rons quelques aspects biologiques des principales espèces rencon- 

trées. 

a. Les parasites des stades larvaires ---- --,--------------------------- 

Les adultes des espèces de parasites larvaires de 

la Tordeuse des pousses du Pin, R. buolinnu rencontrés sont: 

- Peniaimola sp est un Re;thyLidae probablement ectoparasite 

des chenilles du troisième stade larvaire, '(Fig. 4 a). 

- Hab/rocgtun ,$cmoitua Ifalker, appartenant à la famille des 

Chalkididae, ectoparasite des chenilles du troisième stade lar- 

vaire, (Fig. 4 b). 

- Exe&iAt~~a &u$icoei!iA Gravenhorst, fait partie des IchneumoLdue 

ectoparasi te des chenilles du dernier stade, (Fig. 5). 

Dans les tableaux qui suivent nous avons reporte 

les nombres des parasites obtenus et le pourcentage du parasitisme 

de chacune des espèces. 

9 
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TABLEAU 5: Parasites du 3ème stade larvaire de R. buoliuiza rencontrés 

! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! Nombre de parasites ! Pourcentage de ! 
! !Nombre d'é-!Nombre de ! obtenus ! parasi.tisme ! 
! Anneeskhantillons !Chenilles ! ! ! ! ! 
! !examinés !de R.buok%zna! ! ! \ ! ! 
! ! ! !P~in~eRoLa!~ab~ocytLln!P~~~~o~a!ffab~ocg~! 

! ! ! ! np !  AQrn0a.u !  ap !  AQmO;tw !  

!  !  !  !  !  !  !  !  

!  !  !  !  !  !  !  !  

; 1982 i 615 ! 
! 

445 ! ! 
!! 

14 ! 6 ! ! 3,34 f 1,37 f 

; 1983 ; 734 
! 
! 512 

! 
! 

9 f 4 f 1,79 f 0,78 f 

Le nombre des ectoparasites du 3ème stade larvaire est très 

faiblement représenté. Toutefois sa valeur a diminué au cours de 

l'année 1983. 

TABLEAU 6: Les parasites des chenilles de dernier stade de R. buo-tiawt 

!-- ! ! ! ! ! 
! 

!Années 
!Fombre d'échan-!Nombre de! Nombre d:Exe.k&&& Jcu~ico~~ ! ! 

! !tillons mis en 'chenilles: 
!Observation 'de R. 

obtenu !Pourcentage/aux ! 

! ! ! 
:individus récoltés; 

I :. ! 
fbuoLiana : ?&les ! Femelles ! ! 

! ! ! 1 ! ! ! 
! 1982 ! 3cK) ! 185 ! 1 ! 5 ! 3,24 ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! ! t ! ! ! -! 
! 1983 ! 280 ! 255 ! 1 ! 3 ! 1,56 ! 
! ! ! ! ! ! ! 

L'Ichneu.monide, ExetriatQa sufjicoRLin est le seul 

ectoparasite des chenilles du dernier stade qui a été obtenu. 

10 
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Les parasites des stades larvaires de R. buoliana 

sont très peu ceprbsentés en espèces dans le reboisement d'étude de 

Moudjebara. Au cours de deux années consécutives nous avons pu 

récolter trois espèces d'entomophages de la Tordeuse des pousses 

du ',Pin. 

L'espèce de BethykTidae rencontrée est caractéri- 

sée par la présence dlun stigma, un prostigma et une cellule médiane 

formée très nette au niveau des ailes antérieures de l'Insecte. 

Leur description est très apparente en figure 4a. Ces caractéris- 

tiques évoquées par KIFFER en 1906 correspondent à l'espèce 

Pe&iaienoLa gak%cola (BERLAND, 19281. Il est fort probable 

qu'il s'agisse de la même espèce. Par mesure de sécurité, nous 

avions préféré l'appeler Pw~a.iekoLa ap. 

Cet insecte a été observé au stade larvaire à plusieurs reprises 
\ . . 
a proximité d'une chenille hivernante au début des mois de novembre 

et de décembre. A l'état adulte nous l'avons observé à la mi- 

novembre et vers la fin du mois de janvier. De cela, il ressort 

que l'insecte SQ~Lsie&ola ap. peut présenter au moins deux géné- 

rations par année. 

A travers le tableau 5, il ressort qu'en 1982, le 

RethyLidae, Pefiisie4oLa sp. présente un pourcentage de parasitisme 

de 3,l par rapport aux chenilles récoltées de R. buoLhza. Par 

contre, cette valeur diminue à 1,8 p. cent en 1983. 

Concernant le chalcidien Hab&ocytuh ~~~mo;tua, il a 

été identifié grâce à sa nucha, pièce située au niveau du propodeum. 

Elle est plus longue que large, sa longueur est environ égale à 3 

fois sa largeur. 

11 
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Les espèces du genre Ha6~cacytu~ peuvent être para- 

sites ou hyperparasites de divers insectes, (BERLAND, 1981). La 

femelle du parasite ne reconnaît pas les proies déjà attaquées par 

elle, et elle dépose plusieurs oeufs par hôte. Les larves qui en 

sortent n'entrent en concurrence que si la nourriture est insuffi- 

sante; dans ce cas, les plus jeunes larves l'emportent grsce à leur 

agilité, (GRASSE, 1951). Chez la Tordeuse des pousses de Pin, comme 

le signale VILLEMANT (19791 pour une espèce d' Ha~tracyXuA non déter- 

minée, H. 4~rnoahA a été observé en ectoparasite sur des chenilles 

du troisiilme stade larvaire de R. 6uoLium. 

Cependant, ii est à signaler que les adultes ont été 

obtenus au cours de la ljremière décade du mois de septemb.re et vers 

la fin de la dernibre décade de février. Il est fort probAle que 

l'esptice posstidc plusieurs gdnérations par année. Les valeurs obte- 

nues par H. AQmotub sont faibles, présentant respectivement un pour- 

centage de parasitisme de 1,4 et 0,8 p. cent au cours des années 1982 

et 1983. 

La troisil>me esptice parasite larvaire de R. 6uoJZiuna 

que nous avions notée, est l'lc~Gn~u~nonidae, ExekA&ea Jzuf(icolliA. 

Les larves de cette espi,ce ont été observée:; en mai en tant qu'ec- 

toparasites sur des chenilles du dernier stade. 

Les Imagos ont émergé vers la fin du mois de mai et 

au début du juin. Selon JUILLET (1959), cité par VILLEMANT (1979), 

1 ' esphce Exetiatea truzjicol~ia poss&de necéssairement un hôte 

intermédiaire. Les larves de la seconde génération ne pourraient 

pas en effet se développer sur les premiers stades larvaires de 

R. 6uoLianu . Concernant les résultats obtenus en 1982, nous avons 

obtenu c> adultes d'E. truf(i co.eliA, (ion:- 1 Gile et 5 femel1cs.A~ 

cours de l';innée ;cui ;A suivi nous ;.vons n(,tc un mî_le i:i,u~' 3 femelles. 

:2 
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Les pourcentages d'individus parasités par rapport 

au nombre de chenilles de R. bua&iana récoltés sont de l'ordre de 

3,2 en 1982 et de 1,6 en 1983. 

b. Les parasites de la chrysalide -e-m mm---------------- ------ 

Les parasites du stade nymphal de la Tordeuse des 

poussesde Pin rencontrés, comportent les espèces suivantes: 

. TetfiaatichuA hp, (Eulophidael, (Fig. 6). 

. Tohqmua i~e~u C~tol AP, Tatrqmidae) (Fig. 7 a.1 

. B~achqme&ia fiuguloaa Foerster, (ChaCcididne), (Fig. 7b). 

Par ailleurs un parasite Hymnoptère non déterminé 

doit être également mentionne, (Fig. 8). 

L'abondance des différentes espèces et les taux de 

parasites rencontrés est reporté dans le tableau qui suit: 
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TABLEAU 7: Taux de parasitisme dûs à différentes espèces 

auxiliaires rencontrées 

! ! ! ! ! ! ! 
! l Tetnantichu4 ! !23&ac~yme&.in ;Hymenoptère ! ! 
!Espèces de parasites! !Tohgmun ap. ! !Total! 
! ! AP* ! ! huguloaa F.!- non ! ! 
! ! ! ! ! aéterminé ! I 

!Nombre de chrysali- ! 
!des parasitées ! 25 ! 

! 6 ! ! 
! 1 ! 2 

! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! I 
!Nombre d'individus ! ! ! ! 
!Sortants ! 616 

! 
9 

! 
1 

! 
2 :628 ; 

! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
!Nombre moyen par ! 
!Chrysalides ! 24,64 f 1,50 : 1 

! 
! 

1 
! ! 
! - ! 

! - ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
!Taux de parasitisme ! ! ! ! ! ! 
!de différentes espè-! 73,53 ! 17,65 ! 2,94 ! 5,88 !lOO ! 
!ces en p.cent ! ! ! ! ! ! 

Si nous examirlpns le tableau 7 qui précède, l'espèce 

TethantichuA sp est de loin la plus importante. En effet, les adultes 

de cet Hyménoptère ont émergé à partir de 25 chrysalides sur un ensem- 

ble de 34 nymphes parasitées, représentant ainsi, un taux de parasi- 

tisme de 73,5 p. cent par rapport aux autres espèces. Le nombre moyen 
de Tothantichu~ sp est de 24,6 individus par chrysalide. 

Les espèces appartenant au genre TcthUAtiChUA sont 

nombreuses. Elles peuvent être soit endoparasites des stades embryon- 

naires et larvaires ou des chrysalides. Ceci dépend de la spécificité 
vis à vis de l'hôte, (DOMENICHINI, 1966). Cet auteur affirme que le 
contrôle de certains déprédateurs par des espèces de Tstha&tichinae 

peut aboutir à des résultats satisfaisants. La condition nécéssaire 
à la multiplication de cet entomophage utile, réside dans une bonne 
connaissance de son Comportement biologique. 

14 
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L'espèce TahymuA sp, par son importance vient en seconde 

position. Parmi les 34 chrysalides parasitées, 6 d'entres elles ont 

àonné naissance à 9 adultes appartenant à cette espèce. 

Nous avons obtenu un nombre moyen calculé de-l'ordre de 

1,5 individus par chrysalide, avec un taux de parasitisme de 17,6 p. 

cent. 

A ces deux principaux endoparasites nymphaux s'ajoute deux 

autres espèces, 8fiachymEhia hugU~o4CL et un Hyménoptère non déterminé. 

L'aire de distribution dans la région de Djelfa est assez 

étendue, cette Tordeuse est surtout localisée dans les zones reboisées 
I z proximité des forêts naturelles. 

Parmi les peuplements prospectés, le reboisement de 

Moudjebara se trouve le plus infesté. Cela s'explique sûrement par 

son état physiologique. Dans les conditions naturelles l'insecte pré- 

sente une génération par année. Les oeufs sont pondus groupés ou isolés 

à la base des bourgeons et des aiguilles de Pin et leur incubation dure 

une dizaine de jours. A l'éclosion, les jeunes chenilles des deux 

premiers stades pénètrent par les gaines des aiguilles de Pin et 
rongent partiellement leur base. Au cours du mois d'août, la populàtion 

de chenilles de R, buoliana, migree fréquemment dans les bourgeons 

latéraux et souvent, dans les bourgons terminaux de l'arbre. Durant 

cette étape, les chenilles évoluent au troisième stade larvaire et 

hivernent. 
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Au printemps, les chenilles migrent de nouveau vers 

d'autres pousses pour se développer vers les stades âgés et ce n'est 

qui partir de la dernière décade de mai qu'elles entrent en nymphose. 

L'émergence des papillons débute les premiers jours du mois de juin 

et s'échelonne tout le long du mois. Uné lutte contre les adultes 

s'avère interessante au cours de la deuxième semaine du mois de juin. 

Les résultats de cette étude mettent en évidence cer- 

tains éléments pouvant contribuer à une meilleure organisation des 

périodes d'intervention contre la Tordeuse des pousses, Rhyuciania 

ouoliana. 
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